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SOMMAlRE.-Ohronique.-Lecturc dlu Rev. Messire Nercam sur l'Edu- tien égale avec la moralité et le in
catioth le 26 mai 185'7, (suite et fiu).-Le thUtire, essai lu dans une
assemblée de IlUnion Cathlque, (suite et fin),-Le perroquet in- ais y antre progrès souhaiter,
ceedié.-Yn zouave ponthical.-L¼uvre de la Ste. Enfltnce a que, dc plus en plus, les citoyens se resserrent par les
eçevent d' Ct tawn.-Enigme.

liens d'une, plus étroite Charité, d&une sympathie plus
sincère, plus efficace et plus vive.-

SO, ousa apaport, la St Jean-Baptiste dan stt le
SM r a lsudeCfnan ee dd Terrenouve le Mnttréa d-

Alk a Piet an Mont Ste.)Marie Pt Si nadiens, a la plus haut
de terrea Mandprotectio de St. Joseph pour les soaErs du an influence et les lus
pasteur. Paster. Ily a ctt un temps oit' certains esprits hitaîent peut-

La fête deja SI: Jeâin-Bapitiste a été célébréeavecuu être A continuer cette démonstration ls se croyaient
concours remarquable de la part de tous les citoyens. irop isolés, mal secondés par l'assentiment général
LIEgliso senblait encore plus rempiîe qu'a l'ordinaire,
le sermon par le Rév. Messire H. Lenoir sur la liberté lieu d'espérer que le sentiment qui a fait établir cette
a parudout-à-fait digne de la solennité, il a été bien dé-

tboegle vc ai mououralt els vifet messnt reslexs

bité et parfaetutgtco , ; enfin l'apparence de la pro-c
cession cin faisait nnb des plus beIlles que nous ayons Que dle iaux inicalcuilables3 peuvent amnier la désui-
jamais vue on pareille circonstance. qion et la division par i les citoyens d'une même na-
Ilien est de ces belles fêtes nationales, quand elles sont ti'n On n a des souvenirs frappants dans ptt ce qui

ainsi comp:ises, commiie de toutes les démonstrations )si 'ecpséateos )n lhsor e ifrne

snèeps tebi : etapls v'iie dsdféine

suorérées p-ar l'esprit d'uniont, de fratcertité et de sy- provinces dont la Grèce était composée; dans la des-
p1hie ; elles n'éteignent pris toutes les di.cordes et les uéeCdes Républiques Italiennes a Moyen g. Dans

dissentimenCits, mais elles out, ail iloins, pour effet d'é- l'issue dus guerres entreprises par la Vendée et la
oignar bien des prés i ti us, me resserrer les liens exes- ci n la s e

-latlqenfn (e rpprche des CSus idiféie ts 11 i n ne cote plu he urexri s ultse 9 ,l.o a s c

combé, surtout, pactte qu'on ne pouvait pas s'enten-
hostiles. w tqelo oioli 1uoic lscir.Qedr

0On a (lit souvent Cil ce pays, qu'il faudrait n'être pde t qen l cnestlit qutoit de Cete Ql u ito

dlila malhererue Plosntientqiafi tbiet
qu'n euletnièe oer, t e asmutipieelellv e bùsrtuor pui géift puacuet asOles

cessin e. fisait cun , de plus bes ue nus ay trois sceptres de fer, l'Autriche, la Prusse et la Rssie,
jamis, surtout cil préscire d races et de croyan- l dis la division de ses enfants.

CLs conet ires; neus penions que b uanucoudl de bien ae
été déjà fait dans ce sens, depuis plusieurs annéesa, et a se que autrodits Dnespi Piésutnon, dfu en-
ubien des préjugés, ont été déposés et des sujets de trire de ga croe était omplir n peu-

disentintis ells pie u m ionteffe d é tout uni, rerrpli d'un mêei esprit, où chacun ou-
sloes bandones .e i e res on rrules circonsanC bliant ses sentiments personnels, les subordo nait tous

hutotesta on 'etqe p grande qu'il doit avoir pour son pays.
avan.t Vers la vraie *Fraterniitéý et qu'on se rapproche?.

N a Or, d e ne sont point de simples mots, il le sagit Psu
colleqe non éms ce paavonses l ndi dr ltip s er.md'v rune position imaginaire, ni d'une utopie aussi vide

Ons parle aussi, bien c overt da progrès e par le dan s ses fruits (lue dans ses espérances, il y a réelle-

esconraies;nou pesos qe baucup eben ,lVil ce quies prodiesacpri en ésnion, et u on

nonde, Ce progrès s'étend d plusieurs ordrestruet d e grandes chses acc omplir un etu
d'obe dys prgrs, ontét lodaes e te sesde ne pourront être atteintes que par l'union, la concorde

dans rn pays, non pas pour l'aollir et l'affaiblir dans bl'nt entperssurt
lOisiveté, miais pour le mettre à l'abri des aisères ex- Ce s grande l doiton, le so rt

¿Punee poiiniaiarenl n te mauini de

elme qet sans enie d des Classes agricoles et industrielles, l ma es

Il y a progrès, si les luinres augeugtent, on propor- institutions et des croyances , la conservation du sol


